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Jésus	:	«	C’est	la	miséricorde	que	j’espère	»		
(Matthieu	12:7)	

Jésus	 aime	 ces	mots	 du	 prophète,	 il	 les	 répète,	 la	miséricorde	 est	
pour	 lui	 au-dessus	 de	 la	 religion,	 et	 la	 religion	 devrait	 développer	
notre	miséricorde	envers	les	autres.		
La	 miséricorde	 est	 ici	 l’amour	 au	 sens	 de	 gentillesse,	 de	

bienveillance,	d’attention	à	l’autre,	de	douceur,	de	compréhension,	de	
soin.	 Cela	 fait	 un	 bien	 fou	 à	 tout	 le	 monde.	 Nous	 sommes	 heureux	
chaque	 fois	 que	 nous	 avons	 pu	 vivre	 une	 seconde	 de	miséricorde	 :	
tout	 autant	 quand	 nous	 la	 recevons	 que	 quand	 nous	 la	 donnons.	 Et	
puis	elle	change	le	monde	:	elle	est	tellement	contagieuse.	
Et	 si	 cette	 période	 nous	 inspirait	 de	 travailler	 cette	 force	 qu’est	

notre	 miséricorde	 ?	 D’espérer	 être	 encore	 plus	 gentil.	 De	 nous	
entraîner,	de	prier	pour	ça.	
L’Évangile	selon	Luc	nous	annonce	que	c’est	par	 la	miséricorde	de	

Dieu	 que	 Christ	 nous	 a	 été	 donné	 «	 comme	le	soleil	venu	nous	visiter	
d’en	haut	»	(Luc	1:78),	révélant	la	miséricorde	de	Dieu	pour	nous	tous.	
Plus	précisément,	l’Évangile	parle	des	«	entrailles	de	la	miséricorde	de	
Dieu	».	 Curieuse	 expression	 qui	 essaye	 de	 traduire	 le	 sens	 d’un	mot	
hébreu	exceptionnel	de	profondeur	:	«	avoir	de	la	miséricorde	»	se	dit	
en	 hébreu	 raram	 ( םחּר ),	mot	 qui	 signifie	 aussi	 «	 utérus	».	 Ce	 double	
sens	dit	bien	ce	qu’est	la	miséricorde	de	Dieu.	Quand	Dieu	nous	voit,	il	
est	«	pris	aux	tripes	»,	il	est	littéralement	touché	à	son	utérus	comme	
une	mère	 qui	 serait	 tout	 émue	 de	 ce	 bébé	 qu’elle	 a	 porté	 dans	 son	
ventre	:	avec	un	amour	et	une	tendresse	inconditionnelle.	
Ce	n’est	pas	tout.	Cette	miséricorde	de	Dieu	pour	nous,	quand	nous	

la	contemplons,	quand	nous	nous	ouvrons	à	elle	dans	la	prière,	cette	
miséricorde	 de	Dieu	 est	 comme	 un	 utérus	 qui	 nous	 porte,	 qui	 nous	
tisse	 de	 vie	 et	 de	 miséricorde,	 à	 l’image	 de	 Dieu.	 Cet	 amour,	 enfin,	
nous	accouche	:	il	va	jusqu’à	nous	émanciper	afin	que	nous	puissions	
aimer	à	notre	tour,	à	notre	façon,	selon	notre	propre	personnalité,	nos	
rencontres.	C’est	ce	qu’espère	Jésus	pour	nous	:	que	nous	«	devenions	
miséricordieux	 comme	notre	Père	 est	miséricordieux	 ».	 (Luc	 6:36)	 Et	
pour	cela	:	Jésus	nous	a	aimé	éperdument.	


